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Cette traduction française a été créée par l’Institut de recherche scripturale de 2021 à 2024, principalement à partir de la traduction française du texte publié par P. Tresson (L’inscription d'Ouni) publié en 1919, et de la traduction allemande de L. Borchardt (Denkmaler des Alten Reiches) publiée en 1937. De plus, la traduction allemande de K. Sethe dans Urkunden des alten Reichs (1932) a été utilisée pour l’analyse comparative.

L’image utilisée pour la couverture est une réinterprétation artistique de « City entrance along the Nile » par Hermann David Salomon Corrodi, peinte vers 1890.

Note: Les notes de ce livre comprennent plusieurs écritures anciennes. Pour votre commodité, des polices représentant correctement ces écritures sont incorporées dans l’ebook. Si votre lecteur ne prend pas en charge les polices intégrées, vous devrez installer manuellement sur votre lecteur des polices Unicode couvrant les gammes de caractères coptes, hiéroglyphes égyptiens, éthiopiens, grecs, et vieux nubiens faute de quoi vous risquez de voir apparaître des zones vides, des points d'interrogation ou des carrés là où les écritures sont utilisées. Les polices Noto de Google couvrent la plupart des écritures utilisées, mais ne représentent pas correctement les hiéroglyphes égyptiens en raison des limitations actuelles de l’Unicode.


INTRODUCTION

La vie d’Ouni, également appelée Weni ou Uni, est l’une des vies les mieux documentées de l’époque de l’Ancien Empire de l’histoire égyptienne. Ouni a connu une importante mobilité ascendante sous les rênes des rois Téti, Ouserkarê, Pépi I et Mérenrê I. Par conséquent, une deuxième tombe a été préparée pour lui-même plus tard dans sa vie, ce qui a permis à deux de ses tombes de survivre encore aujourd’hui. Ses tombes n'étaient pas aussi extravagantes que les pyramides royales de l’époque et semblent avoir été généralement ignorées jusqu'à leur redécouverte dans les années 1800. Sa tombe précédente, plus petite, comprenait la plus courte inscription d’Ouni, parfois appelée inscription tombale d’Ouni, tandis que sa tombe ultérieure, plus grande, comprenait la plus longue Autobiographie d’Ouni, parfois appelée inscription d’Ouni, ou inscription tombale d’Ouni.

La deuxième Autobiographie d’Ouni, plus longue, est le plus long texte de l’Ancien Empire qui soit non religieux et donne un aperçu de la vie de la cour royale, ainsi que de l’étendue du pouvoir de l’Ancien Empire en Nubie et en Canaan. L’inscription la plus ancienne daterait de la fin du règne du roi Pépi Iᵉʳ, car Ouni ne mentionne rien après les campagnes de Canaan. La plus grande inscription comprend les expéditions d’Ouni en Nubie pour le roi Mérenrê I, qui a régné après Pépi Iᵉʳ, et fournit une brève description égyptienne de la Nubie à l’époque de l’Ancien Empire.

La vie d’Ouni s’est étendue sur la majeure partie de la 4ᵉ dynastie de l’Ancien Empire, ce qui aurait été à l’apogée de la portée internationale de l’Ancien Empire, mais après que les principaux exploits de construction de pyramides de la 4ᵉ dynastie aient été achevés. L’Égypte avait déjà construit le plus haut bâtiment du monde des décennies avant la naissance d’Ouni, qui continuerait à être le plus haut bâtiment du monde pendant des milliers d’années, jusqu’à l’achèvement de la cathédrale de Lincoln en 1311 après JC. La 6ᵉ dynastie a continué à construire des pyramides, mais aucune ne s’est approchée des réalisations d’ingénierie de la 4ᵉ dynastie. Une pyramide, construite par le roi Mérenrê Iᵉʳ, est mentionnée en bonne place dans la dernière partie de l’autobiographie. On pense qu’il s’agissait de la pyramide de Mérenrê à Saqqarah, bien qu’il s’agisse peut-être d’une pyramide différente pour l’une de ses épouses.

La pyramide de Mérenrê mesurait 52,5 mètres de haut, mais, comme les autres pyramides de la 6ᵉ dynastie, elle a été construite en briques d’adobe au lieu de pierre, et la pyramide est donc aujourd’hui un énorme tas de gravats. Alors que la 6ᵉ dynastie tentait de se faire passer pour la 5ᵉ dynastie, l’économie du pays ne pouvait pas supporter le coût des projets de grande envergure de la 5ᵉ dynastie, et des matériaux plus économiques ont donc été utilisés. Malgré cela, à 52,5 mètres de haut, la pyramide de Mérenrê I était éclipsée par la pyramide de Khéops, qui mesurait 146,6 mètres de haut à l’époque.

Bien que la 6ᵉ dynastie n'ait pas eu la richesse de la 5ᵉ dynastie, elle a hérité des dominions de la 5ᵉ dynastie, et leurs campagnes à Canaan semblent être une tentative de maintenir l’autorité sur une région qui essayait de se séparer. Ouni fait référence aux campagnes envoyées par le roi pour punir les rebelles, ce qui suggère que la 4ᵉ ou 5ᵉ dynastie avait déjà conquis la région. Pendant les campagnes de Canaan, Ouni semble être un général, bien qu'il se vante humblement de n'avoir été que le superviseur en chef du domaine du palais. Il a coordonné les cinq campagnes contre les rebelles à Canaan, tuant des dizaines de milliers de personnes, et décrit le premier assaut amphibie enregistré, lorsqu'il a fait naviguer la moitié de son armée vers le nord des rebelles et a attaqué leurs défenses par l’arrière alors que le gros de leurs forces se préparait à une marche vers le nord depuis l’Égypte. D'après la description fournie, le point d’atterrissage de cet assaut amphibie se trouvait probablement juste au nord du mont Carmel, dans l’Israël moderne.

Le nom utilisé pour la chaîne de montagnes dans l’inscription d’Ouni est mšrt (𓅓㎃㎄) mais comme la plupart des noms géographiques non égyptiens de l’époque de l’Ancien Empire, ce n'est pas un nom reconnaissable à des époques ultérieures. On a tenté de traduire le nom, en supposant qu'il était égyptien, par « Mont Tibia » ou « Nez d’antilope », mais il s'agit probablement d’un nom local épelé phonétiquement en hiéroglyphes.
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